
sexy trauma

« Imagine ne pas pouvoir fuir » est une performance 
continue accompagnée d’une lecture de texte, ce 
travail est une tentative d’interprétation d’une 
bibliothèque personnelle et communautaire de 
textes queer. 

Ayant comme points de départ épars les textes de 
Laurène Marx, Jossie Gilles, Adel Tincelin et nos 
textes, c’est une représentation du vécu queer dans 
l’espace public. 

Exercice d’endurance et de retrouvailles, les 
performeureuses s’activent dans l’espace durant 
toute la journée, s’épuisant à exister dans l’espace 
public d’un monde où être une personne queer, 
c’est « performer la raison et la tolérance »1  
et c’est performer un genre compréhensible, 
embauchable, efficace et sûrement colonial. 

Ces personnages ont la chance d’exister dans le 
même espace et vont, grâce à des lectures et à 
l’expression de leurs sentiments et ressentiments, 
faire communauté et ensemble, trouver la force de 
s’exprimer et d’exprimer au public présent leurs 
vécus et leurs Histoires. 

C’est aussi une apologie de comment s’en sortir 
ensemble, comment trouver la force de danser, 
une apologie de la culture pop et queer qui nous 
accompagne, jeunes personnes queers de lôsane.

t’e  styx, e thetique
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Je t’ai raconté la fin mais je t’ai pas raconté la nuit. 
Je t’ai pas raconté la nuit et la foret.  
Je t’ai pas raconté la nuit qui descend du ciel et 
s’empale sur les arbres.  
La nuit, qui descend et qui s’empale et qui saigne 
sur les femmes jusqu’à qu’elles aient de la nuit 
plein la gueule et de la foret plein les dents.  
Tout le monde ressemble à son décor, on ne les 
distingue plus entre les arbres. 
On les confond avec la nuit.  
Il y a des femmes qui attendent dans la forêt que 
des hommes viennent.  
Il y a des femmes trans qui viennent du bout du 
monde se mélanger à la nuit et mourir dans les bois.
Imagine fuir, imagine  
Prends le temps imagine. 
Tu t’es déjà senti en danger (évidemment) 
Tu as déjà senti que quelqu’un te voulait du mal 
dans une pièce. 
Tu l’as senti et tu es parti.  
T’as peut-être pas fui, mais tu es parti.  
Imagine maintenant où tu ailles ton tueur t’attends.
Imagine une maison.  
Imagine une maison et dans chaque pièce vers 
laquelle tu fuis, derrière chaque porte que tu 
fermes, il est là.  
Alors tu cours jusqu’à qu’il y ait plus de maison, 
juste la forêt. 
Immense , inimaginable  
Et dans la forêt pas de porte, juste le bois inconnu, 
insondable 
Alors il va te trouver, il va te trouver et il va te tuer. 
Imagine fuir la nuit pour arriver dans une autre nuit, 
infiniment. 
Imagine t’échapper des bois là-bas pour ne trouver 
que d’autres bois ici
Imagine ne pas pouvoir fuir.
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